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Les conflits sociaux 

Le gouvernement anglais 
propose de constituer 

use commission de neutres 
qui se rendrait sur les lieux 

de tout bombardement aérien 
Londres. 3 Juin. — Avant l'ajourne

m e n t da Parlement au M juin, le dé 
puté libéral Mander a provoque aux 
Oommunes. un court débat aur les bom
bardements de populations civiles en 
Zgtreme-Ortent et en Espagne. 

H a proposé que les canons ant iaé
riens soient supprimes de la liste du 
matériel prohibé e n vertu de l'accord 
de o o n - l n erranUon. 

M. Mander c'est é tonné ensuite que 
la France ait suivi la politique a n -
Haiae. 

< 81 l 'engagement du retrait de* trou-
pas Italiennes après les hostil ités a é té 
obtenu, a-t-11 ajouté. 11 n'en a pas é t é 
de même pour ce qui est des troupes 
s e du matériel al lemand. > 

Seul, le gouvernement russe, selon lui. 
a conservé une att i tude logique. 

M. Butler a répondu au nom du gou
vernement . H s'est élevé énergiquement • 
contre toute accusation de complaisance 
de l'Angleterre dans l'affaire des bom
bardements de GranoUere. 

Q a annoncé qu'il avait envisagé de | n.ieT'^àwi 
demander à des gouvernements non rré 

La grève des établissements 
Lremaire et Dillies, à Roubaix 
va-t-elle enfin évoluer vers une solution? 

LA PROPOSITION DE M. LE PREFET DU NORD 
est accep te* par les patron» ainsi que par les Syndicat» libre» e t par les Syndicats 

professionnels français. 
D a côté cegérut*, sine assemblée générale décidera mardi. Les dirigeants 
ne seraient pas hostiles à a n assonp l iuement réciproque d e s condition» 

d a réfienteat d a conflit. 

Nous avons publié bler la lettre qu« 
If. la préfet du Nord a envoyé* aux deux 
partie* en causa pour faire enfin cesser 
l'interminable grève des établissement* 
Lamair* et DU le*, à Roubaix. qui dure 
depuis s ix mol*. 

L'ACCUEIL DU COTÉ PATRONAL 
Cette initiative officielle a recueilli par

tout un accueil sympathique et déjà 1* 
direction des établissements Lemalre et 
Dillle* aoeepte entièrement la proposition. 
Ainsi qu'il re'sort de 1* répons* envoyé* 
bler par elle à la préfecture. Voici la texte 
de cette réponse 

Monsieur le Préfet. 
Nous vous remercions de votre lettre du 

2 j u » ira; 
accord avec le* organisation* patro nou* falson* part:*, nous 

| acceptons v«tre proposition qui met fin * 
les a u conflit, de se Joindre à l'Angie- ! '» grève de no* établissement*. Le* ouvrier» 
terre pour conat tuer une commission j et ouvrière» pourront *e présente!rie mer-

, I cred. I Juin 1S38 à 7 h 30; nous luron» 
Indépendante, qui se rendrait sur les ( p r U BOt d l n > 0 , i tu ,n» pour le* occuper *ui-
lleux de tout bombardement aérien pour , vant les ponlbll'téa techniques et dalt-
rédiger un rapport sur les dégâts e a u . i mentation et par roulement. 
Ses et sur l a présence OU non d'objectifs] «n attendant que le personnel p-W»r 

m m , * traralller su complet, de* bulletin* de 4 » -
T V ' I ""M* seront délivrés aux ayanu-droit. 

L'opinion mondiale pourrait Juger Nous pTontona d* cette occasion pour 
svlors si ces méthode; barbares ont une vous confirmer ce que nou* voua avons dit 

I dé* le début du conflit : la convention 
! collective de Roubalx-Tourcolng en date du 

31 aoOt 183S. reste en vigueur chez _ou» 
Le règlement intérieur distribué aux ou
vrier*. n"a été rédigé que pour éviter le 
renouvellement rit* difficulté* antérieure* 

Agréez, »•*_. 

DU COTE OUVRIER 
Chez les cé fé t i s te t 

Au Syndicat cégéttste on se borne à dire 

Justification quelconque 

L'opinion anglaise est divisée 
sur l'efficacité d'une tentative 

de médiation en Espagne 
Londres, 3 Juin. — Le « Times > In

siste sur la nécessité de procéder a v e : 
lenteur et prudence s u x sondages i n -
d i s p e n s e s s la préparation de M I ^ V ^ K T Ï é Z Z Z T t v S : 
médiation en Espagne « Il e n néanmoins , départementale et qu'en fin de compte 
évident. ajoute-t- i i . qu'une trêve et des , c » * t r»*semb!ée générale des grévistes qui. 
négociation» de paix doivent venir tôt ! seule, aura pouvoir pour opiner dans un 
à motos que la Un du conflit ne doive I «en* ou dans un autre 
être presque ! 'extermination de la mol- Néanmoins, malgré ce* réticence*, nous 
tlé de l'Espagne » croyons savoir que les dirigeants ne ae-

Le rédacteur diplomatique du m é m e j ™ i ™ ^ " i J " 1 ^ » * u n « ' » ° . u P l ! » ' « m e « 
organe voit dan , la l a t i t u d e de la ' c o m ? u T d " c o n d l t î o n » d e o r n e n t du 
guerre qui £e manifeste de part et d'au- j voici d'ailleurs la teneur de la répons-
tre. dans les population» civiles, une I de ce syndicat a M. le préfet: 
raison d'espérer que 1 on pourra aboutir ' isssn nous bornons a voua dire Q >• i«-> 
à une trêve travailleur» en grève de* Etablueenent» 

* Beaucoup dépend e * - * des consei l- ! ̂ SSZ S S E S ^ ^ " . a ^ n é T 
len, et anies du général r r s n c o . On at - i K l a | H auspices de notre organj.ttion 
trlbue toujours à M. Muffolini le désir ' syndicale et qu;lt auront a del!be«r eui 
de voir le général Franco lut t î r Jusqu au j v o ï _ l " r p ^ i " 0 " „ . 
bout > 

tlon* sont pleinement garantie* par l'in
terdiction d* dèaembauehage et d'engage
ment de peraonnel étranger penaant les 
délais rappelés ci-dessus. 

considérant qu'ainsi, traité partiellement. 
le conflit pourra être rapidement •» totale
ment résolu. 

les B.P.F. souscrivent pleinement aux 
décision* prises par le préfet du Nord, 

ettendent de l'organisation patronale la 
preuve de l'esprit de collaboration dont elle 
se réclame, en ne soulevant aucun* diffi
culté quant aux mesure* envlaagée*. 

demandent à tous le* salarie* de* établis
sements Lemalre et Dlllles d'examiner en 
toute impartialité l'efficacité de la aolu-
tlon adoptée par la préfecture et d'en faci
liter l'application. 

félicitent M Caries, préfet du Nord. qu'.. 
par son action personnelle et en usant tic 
l'autorité qu'il détient, a su apporter une 
solution équitable et énergique a une si
tuation qui n'avait que trop duré. 

Le?» occupation* d'usines 
et la responsabilité de l'Etat 

DERNIÈRE HEURE 
M. Hodza est optimiste sur l'issue 

des pourparlers engagés 
avec les AUemaods des Sodètes 

Paris. 3 juin. — S u i v a n t l e s rense i 
gnements parvenus à Paris , M. Hodza 
n'aurait pas une Impression pessimiste 
sur les pourparlers qu'il conduit e n ce 
m o m e n t avec les chefs du parti des Al
lemands des Sudêtes . 

Le président du Conseil tchécoslova
que penserait que, vers la fin de la s e 
maine prochaine, U sera possible d e s e 
faire une opinion sur l'orientation dé 
finitive de cet te négociation. 

Par ailleurs. U paraîtrait que. j u s 
qu'ici, les représentants du parti de M. 
Henlein n'auraient pas soulevé, dans les 
conversations, de revendications rela
tives à la politique extérieure de ITStat 
tchécoslovaque, dont Ils font é ta t dan* 

leurs différentes manifestat ions publi
ques. 

O.i avait annoncé , d'autre part, que 
le ministre d'Allemagne à Prague avait 
reçu l'ordre de protester énergiquement 
contre la confiscation d'un drapeau a l 
lemand par les soldat* tchécoslovaques 
à Neiderullersïorff. 

D a n s les mil ieux autorisés tchécos lo
vaques, on déclare qu'aucune démarche 
de protestation n'a été faite. 

Cette démarche n'a pu avoir Heu, d é 
clarent les mêmes mil ieux, puisque, 
s v a n t m ê m e que la nouvelle qui l 'an
nonçait ait paru, le gouvernement t ché 
coslovaque avait déjà présenté des ex 
cuses au ministre du Relch i Prague. 

Par 3 ju.. 

La Chine romprait 
les relations diplomatiques 

arec le Japon 
Le Conseil d Etat. Hankéou. S Jul Dans lea milieux 

statuant au contentieux, vient de rendre ' Politiques, on s'attend à la publication 
vendredi prochain, par le gouvernement 
chinois d'une déclaration importante *ur 
les relation* «ino-japonalses. 

Bien que le* cercle* officiel* se refu
sent à relever quoi que ce «oit de oe do
cument, on apprend de bonne »ourc* 
qu'il aurait l'intention d'annoncer la 
fermeture de l'ambauadc de Chine à 
Tokio. ce qui signifierait la rupture offl-
- elle des relation* diplomatiques entre 

une série d'arrêts sur les réclamations de 
plusieurs chefs d'entreprises dont let usi
nes avalent été occupées par de* ouvrier* 
en grève. 

Le droit à des dommages et intérêts a 
la charge de l'Etat a été reconnu dana le 
cas de la cartonnerle Saint-Charlea. * 
Marseille où le préfet avait refusé cl'asiu-
rcr l'exécution d'une sentence Judiciaire 
ordonnant 1 évacuation de l'usine. 

Le* réclamations des chefs d'entreprises j " * a e u x P*> 
ont été. au contraire, rejetées dans les ° n «PPfend d'autre part, qu'un nou-
autres affaires, qui r i v a i e n t donné lieu à T ** u r , w d e * avions Japon»!* »ur Can-

ucune sentence Judiciaire et où il 
reconnu que l'occupation s'était effectuée 
dans des condition* telle» que le* services 
de police ont pu s'abstenir d'intervenir 
sans méconnaîtra leurs obligations légales 

ton t a i t trente-cinq victimes. 

LORD HALIFAX REÇOIT 
L'AMBASSADEUR DE FRANCE 

La presse de gauche e:-t sceptique t i r â t 
les ctte dfllbé-

l'égard des projets de médiation en Es
pagne. 

Le rédacteur diplomatique du < M a n -

Nou* vou» prions d'aaréer etc. 
Ajoutons que le» dirigeant* cegétistes 

auront une entrevue avec M. le préfet 

constate pas dans certains milieux di
plomatiques un vt! opt imisme à ce pro
pos. 

cbester G u a r d i a n » , par exemple, n e | »uJ°u""'h"> « m e d , . « Ha*, » 11 h. 30 
Les Syndicats libres acceptent 

U proposition de M. le préfet 
Au syndicat libre, on accepte la aug-

On ne croit pas. dit-i l , que Franco gestion de M le Préfet, en lui laissant le 
S'Intéresse à cette tentative, ni que l'Ai- soin de prendre en main* la cause des 
lemagne et l'Italie lui conse. l lent de le ouvrier» licencié* 
faire E n effet, s ]'ls*ue d'une réunion qui a 

» Les nationalistes es t iment que toute ! s r o u P * •«• syndique» libre* des ét»b!l»se-
pause dans la lutte renforce la position I mf

l
ni* L * m » l r f « » « ' • » • >» déclaration 

des gouvernementaux. » 

« Chaque heure qui passe 
e»t un point gagné 

par les républicains », 
dit M. Irujo, ministre d'Etat 

Perpignan. 3 juin. — M. Irujo, mi 
nistre d'Etat de la République espa 
gnole. qui se rend à Paris, interrogé à ! pour i n 
son passage à Perpignan sur le projet | aeuvea-arder. par 
de médiation britannique, a répondu 
que les intent ions anglaises partaient de 
sent iments de haute humanité , mais que 
ta réalisation d'un tel projet n'était pas 
une question d'heures. « Chaque heure 
qui passe, a-t-11 dit. es t un point gagné 
par ies républicains. > 

Le ministre n'a pas repondu lersquon 
lui a demandé s'il prévoyait que la 
guerre serait encore longue, mais 11 s'est 
félicité du moral des troupes et de leur 
progression technique sous les ordres de 
Jeunes officiers pleins d'ardeur. M. Irujo 
a affirmé qu'aucune divergence doctri
na le n'existait plus au front et que l a 
victoire du général Franco ne pourrait 
provenir que de l'effondrement total des 
Iront», ce à quoi 11 ne croit pas. Le m i 
nistre a. enfin, s ignalé que l'apaisement 
religieux se faisait et que la paix sp i 
rituelle était définitive. 

Le petit sou 

va comporter maintenant 

2 0 % de zinc 
Paris. 3 Juin. — Le petit sou que ta 

dévaluation avait « anémié > était m e 
n a c é de disparaître. L'administration 
des monnaies s'était sperçue que le 
nickel devenait trop cher pour en faire 
des sous : la piécette revenait, en effet, 
à sept centimes. 

Devant l'Impossibilité Ce réduire •'es 
frais de frappe, e le a décidé d'utiliser 
M Zinc dont le COCt est quinze fols plus ' la g-év* "était ^contraire à leur propre vo 
faible que celui du nickel. La proportion l o n t * 

pprouvée 
Le» Syndicat* libres de Roubali-Tour-

coing, répondant à l'appel que M. 1* Préfet 
du Ne d adresse, an nom du bien commun. 
a u organisations Intéressée* dan* le con
flit Lemalre et Dlllles. et désireux de ne p u 
voir M pro'onger Indéfiniment une grève 
qui, depuis pré* de *lx mol*, accumule la 
misère dan* le* foyers ouv 1ers. et troublé 
gravement la paix sociale, déclarent accep
ter pour leur part le* base* de l'accord 
proposé 

II» font confiance à M le Préfet du No d 
irer la pleine exécution et pour 

par son Intervention person
nelle, le* Intérêts légitimes de* ouvrte» 
congédié* 

Le point de vue 
des Syndicats professionnel» français , 

qui acceptent , enx sa i s i 

On nous prie d Insérer : 
Le» membres du bureau de l'Union fé

dérale de» Syndicat» professionnel» fran
cai» d* la rég on du Nord, réuni» le ven
dredi S Juin, au alége de leur Union. 13. 
boulevard de la Liberté, S Lille, ont exa
miné, avec lea responsable» du S.P.F. du 
textile, la communication adressée par le 
Préfet du Nord au sujet du conflit des 
fttblissements Lemalre et Dillle» à Rou
baix. 

Au cour» de cette réunion, le» B.P.f 
ont adopié la motion «ulvante. qu'il* ont 
décidé de rendre publique et d'adresser 
aux pouvoirs publics et * l'organisation 
patronale : 

Syndicat pror*,sionuel irançau 

Trois mille cinq cents | ^ 
soldats et volontaires 

recherchent le petit Cash 
enlevé par les gangsters 

ndres. 3 juin. — Lord Hal i fax a re-
endre ï i mat in , au Porelgn Office, 

Corbin. 
Cet entret ien aurait eu pour objet 

ia s i tuation diplomatique à la veille des 
congés de Pentecôte 

Mais on désespère 

de le retrouver vivant 

Plnceton 'Floridet , 3 juin. — P l u -

Le naufrage du «Petit-Pierre» 
an large de l'île de Molène 

a fait quinze victimes 
Oulmper. 3 Juin. — Le tragique nau

frage du « Petit Pierre ». au large de 
l'Ile de Moléne a été connu mercredi, 
dans la nuit, mais c'est seulement ven

d e u r s milliers de soldats, d'agents et "de ^ e d l m a t l n « u * l e â 'amll le . en ont été 
volontaires cont inuent de fouiller l e s ' ,-,_ * . . , „„_ „,„„ . 

u n sait que cinq corn* aur douze ont 
terrains marécageux g a n t é s de palmiers | t t t retrouvé, dans la chambre de la pl-
qui bordent la côte de la Floride, à la I nasse. Ces corps sont arrivé» vers 1S h. 
recherche du petit J a m e s Cash, enlevé à Treboul à bord du « Petit Pierre » que 
par des gangsters . | les marins de Moléne avalent renfloué. 

Bien que le père du garçonnet a i t dé - j ** r'*vl™ • été remorqué p*r deux au-
posé à l'endroit indiqué par les crlmi- t r " P ' n " « f du port de Douarnenez. 

• Foumche. secrétaire-général de la nels la rançon de 10.000 dollars récla- l ^ ™ d ' " - ^SSZ 
m^j par eux , il est toujours s a n s n o u - dépouilles, 
velles de son enfant . 

Les « G - M e n » qui participent aux re 
cherches ont trouvé ce qu'ils considè 

lnt saluer les 
les famille» purent em

mener le* corps. 
On suppose que les disparus se trou-
lent sur le pont au moment du nau< 

Ce tragique naufrage laisse huit veu-
et dix-sept orphelin*. 

rent c o m m e une Importante pièce a ! f r 8 5 e r t _ 9 u e '•_ P u a s s e m dû chavirer 
corvict ion, à savoir la boite en carton 
dans laquelle M. Cash avait placé la 
liasse de billets de banque dest inée aux 
ravisseurs. Prés de la boite. Ils ont r a 
masse un morceau de papier d'emballage 
sur lequel les kidnappers avaient tracé 
un plan de Ja région et ont relevé sur la 
route l 'empreinte de pneus qui sont pro
bablement ceux de la voiture des g a n g s 
ters 

Les autorites possèdent les numéros 
des bil lets de la rançon g* toutes l es 
banques ont été alertées. 

Jusqu'à présent, la police a interrogé 
une trentaine de suspects en Floride. 

U n e véritable flottille de canot s a u t o 
mobiles participe sux opérations, i n s 
pectant les nombreuses petites criques 
an la côte, tandis que des plongeurs pro
fessionnels scrutent les grottes e t les 
cavernes submergées. 

Le pluies di luviennes ont renduu en-

— M. Ueorg** Bonnet, ministre des Affai
res éirangérea. a reçu, vendredi matin. M 
Wellington Koo. ambassadeur de Chine » 
Parts 

— Le croiseur-école siamois • M n k i n ; . 
est arrivé hier dans le port militaire de 
Saigon. Il a été salué par un* salve de 
vingt coups de canon 

— M. Mussolini a reçu eu audience de 
congé au Palais d* Venlae le* not*bles 
abyssins qui étalent venu* à Rome à l'oc
casion du deuxième anniversaire de la 
fondation de l'Empire 

— l ia bébé de quatorze mois, fils de M 
Paul Retna. domicilié à Dommanpcvtlle 
s'était traîné sou* le camion du laitier 
Krompholtz. arrêté devant la maison pa
ternelle fut littéralement broyé par le 
véhicule. 

M. Chautempi reçoit 
unt délégation du groupe 

irtttrparlomontaire do difonso 
dos plantoirs do bottoravos 

Paru, 3 Juin. — U. Camille Chautemp» 
a reçu vendredi une délégation du grou
pe lnterparlementalre de défense de» 
planteur» de betterave*, conduite par M 
Marcel Donon. préaident du groupe et de 
la commission sénatoriale des l'Agricul
ture. 

La délégation a entretenu le président 
Chautemp* de la nécessité pour la Dé
fense nationale et le développement de 
l'économie agricole, d'un large accroisse
ment de la production de l'alcool. 

En ce qui concerne la production bet-
tcravlére, elle lui a suggéré de» mesures 
pratiques qui tendent à une augmenta-
t on des contingenta actuels et à une ré
forme du régime de» excédent*. 

Le président Chautemps a promis S la 
délégation de *e mettre en rapport avec 
le président du Con»e!l et avec les minis
tre* intéressés, afin qu'une étude atten
tive du problème soit faite le plus rapi
dement poulb l : . 

La prolongation du sorvieo 
téléphonique 

Us dimanches ot jours fériés 
Paris, 3 juin. — A partir du 5 Juin et 

jusqu'au 30 octobre Inclus, le «ervlcc 
téléphonique sera prolongé, les dimanches 
et jours férié*, jusqu'à, 31 heure» pour le» 
abonnés, et 19 h. pour le» cabines publi
ques, dans les bureaux situé» au siège 
d'un chef-l ieu de canton ou desservant 
su moins 50 abonnes. 

Eu debors de la période Indiquée ci-
dessus, le service téléphonique de ces 
localités prend normalement e n à 11 h. 

Un jour férié à l'occasion 
de la visite 

des souverains anglais 
Paris, 3 Juin. — A l'occasion de la v i 

site du roi et de la reine d'Angleterre 
en France, le gouvernement a décidé de 
fixer un jour férié qui sera probable
ment celui de l'arrivée sur le sol fran
çais dos souverains britanniques. 

Les enfants des écoles auront donc 
vraisemblablement congé Ce Jour-lâ. 
ainsi que toutes les administrat ions pu
bliques. 

M. GEORGES BONNET 
A REÇU HIER 

le* ambassadeon de Chine. 
d e Grande-Bretagne, d e Turquie 

e t d'Allemagne 

Une démarche franco-anglaise 
a été effectuée à Salamanque 

Pari», S Juin. — Au cour» de l'entre
tien qu'il a eu vendredi avec M. Geor
ges Bonnet. M. Wellington Koo. ambas
sadeur de Chine à Parla, a évoqué le* 
récents bombardement» da Canton par 
l't.viation Japonaise et demandé que le* 
puissances qui se préoccupent des bom
bardement* analogue* d* villas ouverte» 
espagnole» interviennent pareillement en 
Extrême-Orient pour y mettre fin. 

On apprend, d'autre part, que, comme 
suite à l'initiative prise par la France, 
aussitôt après le bombardement ds Ora-
noller* par les avions nationalistes es
pagnols, les cabinets de Paris et de Lon
dres ont fait une démarche auprès du 
gouvernement de Salamanque pour lui 
demander l'abandon de telles pratiques 

D'autre part, les ambassadeurs de 
France et d'Angleterre auprès du Vati
can ont été chargés de solliciter l'appui 
du Saint-Siège pour leur intervention 
hautement humanitaire auprès des au
torités nationalistes espsgnoles. 

Ces démarches ont été l'un des prin
cipaux sujet* de la conversation que le 
ministre des Affaires étrangères a eue 
vendredi aprèsé-midl avec sir Eric Phlpps, 
smbassadeur de Grande-Bretagne à Pa
ris. 

L'entrevue de M. Oeorge6 Bonnet avec 
M. Suad Davas. ambassadeur de Tur
quie, a porté sur la situation dan» le 
Sandjtk d'Alexandrette. qui fait l'objet 
d échangea de vues constants entre Pa
ris et Ankara. 

Le chef de la diplomatie française qui 
attend une réponse du gouvernement 
turc recevra de nouveau le représentant 
de celui-ci durant le» fête» de la Pente
côte. 

A la fin de la soirée. M. Georges Bon
net a reçu d'autre part, le comte de 
Welczeck. ambassadeur d Allemagne. 

Après ?e Congrès eucharistique 
do Budapest 

Une grosïière attaque de I' « Angriff » 
contre le Vat ican 

Berlin. 3 juin. — Le Congrès eucharis
tique de Budapest n'a guère été c o m m e n t 
par 1» presse allemande qui. cependant, n a 
pas caché aa mauvaise humeur S diverses 
occasions. 

1/ « Angriff » revient vendredi en termes 
d'une grande violence, voire grossière. »ur 
cette manifestation et proteste c o r f e ic 
choix de Nice pour le prochain Ceneré*. 

L'organe nazi qui accuse le Vatican 
d'avoir voulu par ce choix < Jeter un pont 
eucharistique de réconciliation entre la 
Frsnce de* francs-maçons et rtropéturr 
tMclste t. ironise sur la c pluie du ciel qui 
n'a pas cessé de favoriser le Congre* ae 
Budapest . 

Commentant par ailleurs, la visite /te 
Mxr Verdl«-r. archevêque de Paris en Tché
coslovaquie. 1' « Angriff » écrit que < Prag"e 
est sous la protection Su Vatican •» et que 
le Vatican binit le* préparatifs belliqueux 
de* Tchèques contre l'Allemagne. 

« Il bénit la triple alliance Moeroi-
Pratuc-Parl* ». 

L'organe nasi «indigne aussi contre une 
prétendue mesure du cardinal-archevêque 
de Prague. Mgr Kaspar. qui «uralt tr»duit 
les prêtres sudétee partisans de ConruO 
Henlein devant les tribunaux ecclésias
tiques de Borne « pour violation de la dis
cipline ecclésiastique ». 

L' « Angriff > commente eg»lement la no
mination de M. Pertnaccl comme secré
taire d'Etat en Italie comme le algne que 
le fa*cl«m« italien e*t décidé à lutter contre 
léglUe et » reviser le* «ccord- d« Lr.tran 
d* 1931 

textile, réuni avec le* membres du bureau 
d* .eur Union fédéral*, après avoir pris 
connai*—ne* de* mesure* décidée* par le 
préfet du Nord au *ujet du conflit des 
établissement* Lemalr» « Dlllles. 

considérant que le* mesures prise* sont 
parfaitement conformes aux demandes for
mulée* par le* S P F qui. par l'intermé
diaire de leur Confédération et par la vole 
d* leur Union fédérale, ont fait de multi
ple* démarahe» 4 c* aujet auprès du mi
nistre du travail et d* ta préfecture du 
Nord. 

considérant qu'en agissant ainsi, le* in
térêts en cause de tous seront équltable-
ment sauvegardée et notamment ceux de 
tous les salariés des établissements Lemalre 
et Dlllles oui se trouvaient prl7«s de ss-

1 iaire« depu's plu* de six moi. 

Un comptable lillois falsifiait 
core plus difficile la tache des trois m i l l . j Jgg f e u j | | e s d / a S S I i r a n c e S SOCIdleS 
cinq cents s o l d a * , p o t i e r s fermiers et ^ m o b l ) e d e u l u 1 | T e U 

pécheurs, mais leur désir de venger le [ d r edl . Georges N.ve, es sns . comptable, 
rr.alheurrux garçonnet est tel qu'ils | domicilié depuis quelques Jours. 353. rue 
poursuivent inlassablement leurs bat- ; Nationale, à Lille, après avoir habité a 
tues dans les marécages Infestés de ser 
pents et de moustiques. 

Les autorités sont persuadées que 
James Cash ne sera pas retrouvé vivant. 

L'indignation populaire croit d'heure 
en heure, à tel p > n t qu'U a fallu avoir 
recours à la troupe pour empêcher les 
habitants de se livrer à des actes de vlo 

Marcq-en-Barœul. 46. rue Nationale, qui. 
chargé du service de* assurances sociales 
de plusieurs malsons lilloises avait collé 
de» timbre» périmés sur le» Imprimés né
cessaires sux opérations de versement des 
assurance* sociale* et avait gardé pour lui 
le* somme» destinés* à l'achat de timbres 
neufs 

Le montant de ces vol» s'élèverait à plu-
lence contre les individus qui ont été i «leur» minière de francs. 
Interrogés. Conduit au parquet, Georges Nsve s été 

dirigé sur la prison de Loos. 

* été fixée à 20 

— La naissance de la» petit* l é s i Oe*. 
rsag. fille du maréchal, est «aluèe avec Joie 
gtar la prease allemande 

— M. starc nursrt. ministre d* la Santé 
publique, a quitté L* Bourget à 1« h. 1S 
•Dur Londres à bord d'un avion Air-
France 

considérant que l'application de» décisions 
préfectorales aura pour effet Immédiat de 
créer un* détante favorable, puisqu'elles 
stipulent que tous le* ouvriers et employés 
élan» les êtabllasements su moment de 1» 
grève seront convoqué* et appelés à re
prendre 1* travail dan* un délai maximum 
d'un mol*. *t qu* d autre part, après quinze 
jour*. Il «ara statué sur 1* caa de ceux qui 
n'auraient p u retrouvé leur emploi. 

eonaidèrant su surplus que ces dispnsi- t lvlté de service 

Pour restaurer la valeur 

des titres administratifs 

Paii^. a juin — En vue de restaurer 
la valeur des titres administratifs , M 
Mancrsl vient de prendre un décret qui 
paraîtra samedi i l'« Officiel», e t aux 
termes duquel les fonctionnaires et les 
magistrats coloniaux n e pourront plus 
se voir conférer, lors de leur admiss ion 
à la retraite, l 'honoranat d'un grade s u 
périeur à celui qu'Us possédaient e n a c -

l n dompteur est blesser 
p n r u n t i g r e 

e u C i r q u e A m a r . à S n i n l - O m c r 
Hier soir, au cours Et la représentât: m 

du cirque Amar. S Salnt-Omer, un tigre 
•é» t précipité sur le dompteur Velcek 
et l'a lacéré de coupa de griffe». Un dea 
frère» Amar put écarter l'animal e t dé
gager le dompteur. 

Celui-ci qui perdait aon sang en abon
dance, car 11 portait des plaies profondes 

aux bras, a été transporté dans uns 
clinique où on lui posa vingt agrafas. 

Los soldats allemands reçoivent 
l'interdiction d'assister on corps 

anx preeossions religieuses 
Berlin. S Juin. — Une Instruction ou 

commandement supérieur de l'armée al
lemande interdit la participation en ser
vice commande de membres de l'armée 
allemande sux procession» religieuses. 

Les soldats qui participeraient volon
tairement S des procession* «eront tenus 
de s'y rendre Individuellement et sans 
Jamais former de groupe. 

Los délégués patronaux 
so refusent i collaborer 

à une convention internationale 
sur les quarante heures 

Oenève, 3 Juin — A la Conférence inter
nationale du travail. M. Œreted. délégué 
employeur du Danemark, au nom du 
groupe patronal. s'e*t de nouveau pro
noncé contre la *em»lr de quarante 

heure*. Il a annoncé que le» employeurs, 
exception faite pour deux d'entre eux: les 
délégué* français et américain, s e refu
saient k collaborer S l'élaboration d'une 
convention. 

L'orateur a Justifié son attitude en dé
clarant qu'en France la production est 
descendue à l'Indice SI, tondis qu'elle 
augmentait dans les autres pays de tê%. 

Enfin, le nombre des chômeurs dépas
sait en février 1P38 de 2 167. celui qui 
exlatalt e u février 1937. malgré l'embau
chage de SO.OOO agents nou « a u x dan* le* 
chemins de fer. 

Un hydravion militaire 
tombe dans Citant d'Hourtin 

U n mort, nn blessé 
Bordeaux, 3 Juin. — Un hydravion mi

litaire de la base d'Hourtin (Olronde). pi
loté par le mécanicien principal Gau
thier, ayant à bord le mécanicien Deset-
te. en voulant revenir à la baie, est tom
bé dans l'étang. 

Les deux aviateurs, très grièvement 
blessés, ont été transportés à l'hôpital mi
litaire du Bequet, pré* de Bordeaux. Le 
mécanicien principal Gauthier est décédé. 

Le pourcentage minimum 
d'emploi do eossettes do chicorée 

françaises 
est porté do 90 i 96 % 

Paris. 3 Juin. — Se basant sur lea ré
sultats favorable* de l'expérience poursui
vie depuis 3 ans de l'adaptation de la pro
duction de la chicorée à café aux besoins 
de la consommation, un décret du 30 mal 
cemler qui paraîtra au « Journal offi
ciel » du 4 Juin, a porté de 90 à 95 "i le 
pourcentage minimum de eossettes de 
provenance et d'origine françaises que les 
fabricants de chicorée k café doivent em
ployer. 

Cette mesure, qui entrera en vigueur le 
1" octobre 1938. dé» l'apparition dea eos
settes de la prochaine récolte, permettra 
l'utilisation d'une plu» grande quantité 
de chicorée française et augmentera ainsi 
lee possibilités de production de notre 
région. 

• 

« Il n'y a Jamais ou d'époque 
où l'influonoe dos Etats-Unis 
on faveur du droit International 

ait été pins nécessaire ». 
déclare M. Gordoll Hall 

Waahington, 3 Juin. — M. Cordell Huli 
secrétaire d'Etat aux Affaire» étrangère», 
a prononcé un discours à Naahvllle dans 
lequel 11 a développé le thème que la paix 
véritable ne peut être assurée que par le 
respect du droit international et des trai
tés et a affirmé que les Etats-Unis colla
boreront avec lea autres pays pour le bien 
commun. 

Dan* sa conclusion. M Cordell Huli a 
déclaré notamment que les Etats-Unis* 
sont prêt* à se Joindre aux autres nations 
peur revivifier l'économie mondiale et 
également < pour qu'une action énergique 
soit poursuivie en vue d'amener un accord 
efficace aur la limitation et la réduction 
progressive des armement* ». 

* Les Etats-Unis ne doivent pas se dé
sintéresser de ce qui se passe hors de 
leurs frontières. Il n'y s Jamais eu d'épo
que, a-t-11 ajouté, où leur Influence e n 
faveur du droit International ait été plua 
nécessaire qu'aujourd'hui. » 

•ag^gâignpnlgnnnl 

Le ra justenwnt des trâeMLrts 
des iondôomakn 

La commission des Finance* 

de la Chambre 

demande à entendre 
le gouvernement 

Une mot ion con 
fixant c e rajustement à 1 0 9 / V 

es t r i p e g n i s s « 

Pans, 3 juin. — La commission des 
finances a eu à examiner vendredi trot» 
motion» sur le» traitements de* fonoéion-
nslrcs. 

La motion communiste sur lsquelle de
vait s'engager le débat invitait le gouver
nement à faire voter, avant la clôture, un 
projet de rajustement des traitements de 
10 % svec revalorisation des petits trai
tements. 

Mais par 30 voix contre S. six absten
tions et trois excusés, la priorité a été 
accordée à une contre-proposition d» 
M Régis, socialiste, qui. se déc l smnt f a 
vorable au principe exprimé par la propo
sition Cogntot (communiste) mais s o u 
cieux d'éviter des discussions, exprimait 1* 
désir d'entendre, au Jour le plus prochs, 
le président du Conseil et le ministre Aet 
Finances. 

La commission a repoussé par 14 voix 
mtre 5 et 3 abstentions, un amendement 

Duclos. se substituant au début de la 
mo itonscolallste, e t déclarant la commis
sion favorable au rajustement de 10 % 
des traitements avec reva.orisatlon des 
traitements 

La motion aoclalKte a été votée ensuit* 
par paragraphes, puis dans son ensemble 
par 19 votx: 11 socialistes et 8 radicaux 
contre 10 de l'opposition et 10 abstentions: 
les cinq communistes et cinq membres de 
l'opposition. 

D'autre part. M. Bernler, au nom des 
radicaux, a présenté une motion estimant 
que toute augmentation des traitements 
devait s'accompagner d'une réforme com
prenant la création des allocation» fami
liales pour le» cultivateurs et ls retraite 
pour les vieux travailleur», mais II a d é 
claré q u u se ralliait à la motion Jtégl*. 

La commlasion a émis le voeu que l'au
dition ait lieu vendredi et portât aussi sur 
les problèmes évoqué* dan* la motion radi
cale et dan» la dernière motion commu
niste. 

Avant lo congrès soeialisto 
do Royan 

Un plaidoyer « pro 
de M. Léon Bios» 

Koyan. 3 juin. — Le Congrès socialiste 
_ l s ouvrira que samedi matin mal» dé» 
vendredi soir, une réunion publique d* 
propagande s'est tenue salle du Palal* 
Foccllllon. 

M Jules Moch a parlé notamment du 
plan financier présenté par M. Léon Blum 
et rejeté par le Sénat. Il l'a comparé au 
programme du gouvernement actuel « qui 
a-t-11 dit, n'a ni la même ampleur ni 
la même efficacité a. 

M Léon Blum qui a pris la paroi* 
ensuite a Justifié l'action de l'un at de 
1 autre gouvernement de Rassemblement 
populaire à direction socialiste. 

«On a reproché, a-t-11 dit, au premier 
Cabinet Blum la dévaluation de la mon
naie Mais cette mesurée n'était-elle pas 
inscrite en quelque sorte dans les farta. 
en raison de la altuatlon financière lais
sé* par les ministère* précédent*? 

• Dans le domaine de la politique étran
gère également, les gouvernements an 
térieurs avaient laissé un lourd héritage s. 

M Paul Faure a évoqué ensuite 1" «In
solence » du Sénat à l'égard d'un gou-

rnement régulier. 
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Recettes. — Aux port* d* l'Atlantique, 

1000: aux ports nu Golfe. 3.000: aux port* 
du P»clBq.ue, 1000. 

exportations. — Pour la Orande-Bretagn*. 
1000: Fr*nce t Continent. 1(000: Japon 
et Chine. 2 0C\ 

CH4DH;ES A I.'KIHANCER 
Londres — Sur P a l s . n*M; *ur Bru

xelles. 29.22: esc. hors banqu», 0 I I ; prêt 
à court terme, 0 1/2. 

New-York. — Sur Parla, 277 3/4; aur Lon
dres, cab. t-ansr.. 49487: sur Bruxeile*. 16S3S 

SUCRES. — Cuba prompte livraison, 370: 
Jull'et, 183-M: septembre. 188-8S: novemer*. 
191-92; janvier. 189-90: mare. 1(1-93; mal, 
194-99. — Vente* : 13.000 tonne*. 

Revue du marché do New-York 
New-York 3 juin. — La *é*nce • été 

marquée par une absence quasi-complet* 
d'hctlvlté. A l'exception des valeurs auri
fère* qui ont accusé une certain» haiias*. 
assez légère d ailleurs, le marché a fa:t 
preuve d'une grande passivité. De* baisses 
allant Jusqu'à un point nnt été enregistrée» 
un peu partout sur un total de transac
tion* limité » 280.000 parts. 

Les opérations comprenaient 336 émis
sions dont 361 enregistrèrent une bel***, 
127 une hausse et 138 réitèrent lnorunr»**. 

Voici quelqeus cours de clôture: 
Anaeonda. 22 5/8: Canadlan Pacific, s 1/1; 

Général Blectric. 33 1/3: General nfesnis. 
27 1/3: Radio Corporation. 3 1/8: Standard 
OU New-Jersey. 43 1/S; D S . Steel, «0 l /g, 

. J .-A^\uJmm*Wmm\ 
* FeniUetcn d a « Journal de Roubaix » dn samedi 4 jnia 1 9 3 8 . — N 2 8 . * 

Le coeur de Florence cessa de battre 
• l e eut peur de s'évanouir là en face 
d a misérable qui lui apportait dans un? 
Intention odlnus'- une 1o> rrf»«a'i» « i r h o -

CPUEL 
ORGUEIL 
Louis fl'ArVfMW 

<— Ah ! Totre êccm e.t u- e maitrer e 
femme, elle a su ma-.oriivi'fr noursul-
«Blt-fl gouailleur 

B i s uéfrlJfSs son appréciation et d e -

.-— sstsJs qgd donc è tes -rous ? Et e o m -

— J s suis soi -disant son frère ! On 
a fait l'impossible jusqu'Ici pour nous 
t iomper l'un et l'autre Je vous e n 
réponds. Mais on avait compté sans 
mol! 

Florence semblait re plus entendre. 
Robert entendit seulement le nom de 
Kate. prononcé comme un reproche. 

— Kate... et depuis tant d'années I 
dit lrrconsclstnment Florence, comment 
s - t -aUs pu?... 

— Garder son secret T Ça TOUS étonne. 

l-.rin ? Mais remettez-vou! , votre sœur 
oui est plus menacée que vous, prend 
mieux les choses, je vous l'assure !. . 

— Vous lui avez dit ?... A e l e aussi I 
— Naturel lement et elle n'a m ê m e pas 

cherché S nier ! 
— Elle a— elle vous a dit... qu'il était 

son Ois... 
— Bien sur I 
— Grand Dieu I 
— Mais Je vous le répète, e l le n'a pas 

pris la chose au tragique e t elle a traité 
t i ê s gent iment avec mot pour que Je 
garde son secret. 

— Quel odieux marché avea-vous (a i t? 
demanda Florence haletante . 

Cyniquement. Robert avoua l e chif
fre extravagant . 

— Cent mil le francs de rente par an. 
l a i cléfa le premier trimestre en poche. 

— Oh I Kate I répéta la malheureuse 
— ELe Juge que son secret vaut le 

prix. 
— Et vous voulez que mol aussi . Je... 
— N o n , lady Damera, J e n e voua 

demande pas d'argent i voua. Je veux 

quelque chose de plus précieux. J'ai vu 
votre fille k Londres e t Je veux que vous 
l i t la donniez pour femme.. 

— Misérable ! 
Florence s'était i adressée, toute sa 

force revenue, une flamme d'indignation 
dans les yeux. 

— Si j'étais un h o m m e . Je vous aba t 
trais c o m m e un ch ien pour u n ai h o n 
teux chantage. . . 

— La. là. ne m'insulte*; pas, belle lady. 
vous l s regretteries p lus tard. Penses 
que al Je révèle le secret da votre sœur. 
vous ne marieras pas faci lement votre 
fille I D a n s le mil ieu où vous vives, les 
n o m m e s sont soucieux de l'honneur de 
la (amll le d a n s laquelle i ls e n t r a n t 

Le misérable avait trouvé le non 
endroit où frapper Florence frissonna 
en pensant que son mari e t Archle lui-
m ê m e éta ient de cas hommes-Là 

— Choisisses, lady Damera, poursui
vait Robert, consentes de bon gré ou 
bien Je m'adresserai directement à lord 
Dament e t Je lut dirai ce qu'est votre 
sœur avec sas airs arrogant*. 

— Il ne vous croira pas I 
— J'ai les moyens de le convaincre 

et aussi vos grands amis , les Hutton. 
Et quand vous verrez la honte de votre 
sœur étalée au grand Jour, vous vous 
repentirez peut-être de votre refus. 

— En admet tant que Je veuille sacri
fier m a fille, je ne le pourrais pas. m u r 
mura la malheureuse e n ul t ime argu
ment , e l le est fiancée. 

— O n peut toujours rompre de s fian
çailles I D u reste, croyez-moi. quand Sir 
Archle H u t t o n saura l a chose. 11 s e re t i 
rera de lu i -même. 

Florence le regarda terrifiée se d e m a n 
dant c o m m e n t Dieu permettait qu'U y 
eût sur terre de pareils misérables, mai s 
bien résolue, quoi qu'il en doive résulter, 
à ne p a s sacrifier sa fille 

— N e vous hâtes pas de m e répon
dre, reprenait-i l . de plus e n plus cyni 
que, prenez bien le temps de réfléchir... 
Mais saches bien que de toutes façons. 
Js suis le maître du dest in de votre ftUe 
et d e . - v o u s tous , d u reste I . 

Florence passa l a m a i n sur son front, 

I cherchant une idée poui échapper à son 
i tortionnaire et soudain se redressant : 

— Vous dites que ma sœur vous a 
donné une rente de cent mille francs. 
Voulez-vous que te vous donne le dou
ble 7 

— Non, de vous, Je ne veux pas 
d'argent J e veux votre fille., du resta 
avec e l le . J'aurai l 'argent par surcroît 

U n bruit de branche cassée fit tres
saillir Florence, m a i s Robert n'en prit 
pa i conscience. 

— Fin issons-en , di t -e l le . Jamais , quoi
que vous (agates, quoi que vous disiez. 
je n e sacrifierai m a fille an la donnant 

un ( t re aussi profesadénient mlséraUe 
que vous„. Vous n'aves m ê m e pas 
1 excuse de l'amour, puisque d'après ce 
qu'on m'a dit . vous a imes une Jeune 
fille de votre oays 

— J e lai cru! Maia qu'est-ce qu'une 
petite paysanne Ignorante quand on a 
vu votre fille al royalement belle. 

Cette (ois n i l'un ni l'autre n'enten
dirent l e s (euUles mortes craquer sous 
des pas derrière eux. 

— Ma fille ne sera Jamais votre f e m 
me Je vous le répète ; renonces à cet te 
fatale idée, épousez la Jeune fille que 
vous aimes, je vous ferai riche... 

Il eut un ricanement 
— Epouser Nelly I dit- i l , j e n e suis 

même pas sûr. maintenant , que J'en 
voudrais pour la dernière des servantes 
de m a femme I 

Osa mots devaient être l es derniers 
qu'il prononcerait . 

One détonat ion , une lueur d a n s 
l'ombre derrière l u t e t Robert 
s'affaissa pour n e plus se relever. 

Florence resta tssmwsisi}. 
d'horreur. Le sang ava i t giclé sur s e s 
mains e t sur «a robe e t une) T T t » " t 
épouvante la terrtflait. 

Pourtant el le se pencha pour as r e n 
dre compte s i ) restait un souffle de v ie 
au misérable et si e l le pouvait , m a i l l é 
tout, le secouru-

Mais le coup avai t e t* mortel . 
Robert l i s t e r ne pourrait plus mur* 

à personne s u r ce t te terre... 
U 


